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À TOUTES LES PIERRES VIVANTES
 QUI COMPOSENT
 LE CORPS DU MESSIE


« Celui-ci dira


moi, je suis à יהוה


et celui-là s’appellera du nom de Jacob


et celui-là écrira de sa main


je suis à יהוה


et se nommera du nom d’Israël. »


Isaïe 44.5









Quelques définitions


יהוה/YHVH


Le tétragramme Yod, Hé, Vav, Hé – יהוה – est le nom à travers lequel le Créateur a choisi de se faire connaître à sa création dans les Écritures. Il est généralement traduit par « l’Éternel » (ou par « Seigneur ») dans nos Bibles. Dans ce livre, nous utiliserons le terme choisi par les Écritures יהוה ou Yahweh.


Jésus/Yeshoua


Le mot Jésus provient du nom grec Iesous. En hébreu, le nom du Messie est Yeshoua qui est la contraction de deux mots : Yé, la racine du nom de יהוה et Shoua, du verbe yasha’ qui signifie secours, délivrance, salut, victoire, triomphe, aide, assistance, sauvetage, affranchissement, bonheur (ou être heureux). Yeshoua signifie littéralement « יהוה qui sauve et délivre ».


Éphraïm


Éphraïm, qui signifie doublement fécond, est le nom donné au second fils de Joseph. Selon la prophétie de Jacob/Israël, les descendants d’Éphraïm sont appelés à devenir « une multitude de nations ». Éphraïm est un terme employé pour désigner les dix tribus du royaume du nord ou royaume d’Israël (par opposition au royaume du sud, le royaume de Juda). Les dix tribus d’Israël ont perdu leur identité, après avoir été exilées par les Assyriens (vers 722 av. J.-C.). Plus largement, le terme Éphraïm désigne les croyants non juifs qui ont mis leur foi dans le Messie d’Israël. Ces croyants appartiennent à part entière à Israël (Genèse 41.52 ; 1 Rois 12.20-21 ; 2 Rois 17.34 ; Ézéchiel 37.15-28 ; Éphésiens 2.11-22).


Torah


Le mot Torah signifie loi, enseignement, instruction, directive. Ce mot hébreu est le plus souvent traduit par le mot « Loi » qui désigne l’ensemble des préceptes du Père.


Croyants


Les croyants sont ceux qui ont mis leur foi en Yeshoua et qui cherchent à suivre le Messie d’Israël, à marcher comme Yeshoua a marché.









Préface


« Écoute ! » se divise en trois tomes – Tome I : Qui est Israël ? ; Tome II : La Nouvelle Alliance et la Loi et Tome III : Retour aux racines hébraïques de la foi – et s’adresse à tous ceux, Juifs et non-Juifs, qui se réclament du Dieu de la Bible, le Dieu d’Israël. Il y a un seul Corps et un seul Esprit, une seule espérance, un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en tous (Éphésiens 4.4-6). Il n’y a qu’un seul Dieu, et ce Dieu n’a qu’un seul peuple, Israël.


Le but de ces trois volumes est d’apporter un éclairage biblique sur ce que l’Esprit est en train de faire au sein du Corps de Christ à travers le monde. Le premier tome aborde la question de la véritable identité de « l’Église » et retrace l’histoire d’Israël au cours des siècles.1


Le second tome reprend plusieurs passages clefs des écrits de la Nouvelle Alliance et démontre que les lettres de Paul sont en parfaite harmonie avec la « Loi de Moïse » et sont fondées sur les cinq premiers livres de la Bible, la Torah.2


Enfin, le troisième tome est un résumé sur les racines hébraïques de la foi avec les points fondamentaux à bien comprendre.


La Parole nous exhorte à combattre pour la foi qui a été transmise aux saints une fois pour toutes (Jude 1.3). Cette foi était celle des Nazaréens (Actes 24.5), qui mettaient en pratique et enseignaient tout ce qui est dans la Bible (Actes 24.14). C’est cette foi que le Seigneur est en train de restaurer dans le monde entier.


Il y a bien souvent une méconnaissance ou une confusion sur la véritable identité d’Israël. Qui fait partie de l’Israël de Dieu ?


Schématiquement, l’humanité se divise en deux groupes : ceux qui sont sauvés3 et ceux qui ne le sont pas. Notre destinée éternelle dépend directement du salut, c’est-à-dire de la relation que nous avons (ou non) avec le Dieu d’Israël. Le seul chemin qui mène au Père passe par Jésus4 le Messie. Tous ceux qui ont une véritable relation avec le Dieu d’Israël à travers son Fils appartiennent de facto à Israël. Tous ceux – Juifs ou non-Juifs – qui n’ont pas de relation avec Yeshoua sont « sans Messie, exclus du droit de cité en Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance et sans Dieu dans le monde » (Éphésiens 2.12).


En ces derniers jours, le Dieu d’Israël appelle ses enfants à discerner ce qui est saint et ce qui est profane, à séparer ce qui est pur et impur, et à prendre position. La plupart des croyants sont encore assoupis et dorment d’un sommeil profond. Il est temps de se réveiller5 et de préparer nos lampes !


Ces recueils d’articles sont nés du désir de mieux connaître l’unité des Écritures, de partager la Parole en Esprit et en vérité, dans la perspective et la mentalité de ceux qui ont écrit la Bible, en vue de la restauration de la foi qui a été donnée aux saints une fois pour toutes (Jude 1.3).


Qu’ils puissent servir au « perfectionnement des saints en vue de l’œuvre du ministère et de l’édification du Corps de Christ » (Éphésiens 4.12).





1. Voir également La complète restauration d’Israël disponible aux Éditions Sh’ma.


2. Le mot Torah signifie enseignement, instruction, directive. Ce mot hébreu est souvent traduit par le mot « Loi ».


3. Le salut ne dépend pas d’une religion ni d’une dénomination. Ceux qui sont sauvés sont ceux qui ont une relation vivante avec le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Nous sommes sauvés lorsque nous mettons notre foi dans l’Évangile : le Messie est mort pour nos péchés selon les Écritures. Il a été enseveli, et il est ressuscité le troisième jour selon les Écritures (1 Corinthiens 15.3-4). Jésus est vivant, il est assis à la droite du Père. Il est possible d’avoir une relation vivante avec Yahweh à travers son Fils. C’est à travers son sang que nous avons accès à la Nouvelle Alliance (Jérémie 31.31-33). C’est à travers la nouvelle naissance (le baptême du Saint-Esprit) que nous pouvons voir le royaume de Dieu et y entrer (Jean 3.3-6). Le salut biblique ne s’obtient pas par les œuvres. C’est par la grâce que nous sommes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de nous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie (Éphésiens 2.8-9).


4. Le mot Jésus provient du nom grec Iesous. En hébreu, le nom du Messie est Yeshoua qui est la contraction de deux mots : Yé, la racine du nom de יהוה et Shoua, du verbe yasha’ qui signifie secours, délivrance, salut, victoire, triomphe, aide, assistance, sauvetage, affranchissement, bonheur (ou être heureux). Yeshoua signifie littéralement « יהוה qui sauve et délivre ».


5. L’exhortation porte notamment sur la compréhension de notre véritable identité en Yeshoua et sur notre interprétation du scénario de la fin des temps. Il est primordial pour tout croyant : - 1) de comprendre  qu’il appartient à Israël, et - 2) de comprendre  le scénario de la fin des temps décrit dans les Écritures. Pour en savoir plus sur le scénario biblique de la fin des temps, voir : L’antichrist islamique, La Bête du Moyen-Orient – arguments scripturaires en faveur d’un antichrist islamique et Mystère Babylone – révélations sur le plus grand mystère prophétique de la Bible, disponibles aux Éditions Sh’ma.
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L’EKKLESIA6


On parle beaucoup d’Israël et de l’Église. Mais qui sont véritablement Israël et l’Église ?


Que diriez-vous si l’on vous disait que ces deux entités n’en représentent en fait qu’une seule ? Cela peut sembler difficile à admettre pour certains, mais c’est la réalité !


Le mot Israël fait-il référence seulement à un pays ? Représente-t-il uniquement les habitants de ce pays ? L’Église fait-elle référence à un bâtiment ? Représente-t-elle les fidèles qui s’y rassemblent ?


Quelles sont donc les définitions bibliques de « l’Église » et « d’Israël » ?


On considère souvent « l’Église » et « Israël » comme deux entités distinctes. Le mot Israël, désignant l’ensemble de la nation, apparaît clairement dans les écrits de l’Ancienne Alliance (Ancien Testament) en Exode 5.2 :




Pharaon répondit : Qui est יהוה, pour que j’obéisse à sa voix, en laissant aller Israël ? Je ne connais point יהוה, et je ne laisserai point aller Israël.





Israël est choisi par Yahweh7 lui-même : « יהוה distinguera entre les troupeaux d’Israël et les troupeaux des Égyptiens, et il ne périra rien de tout ce qui est aux enfants d’Israël » (Exode 9.4).


Nous revoyons la même chose après l’Exode. « Les enfants d’Israël partirent de Ramsès pour Succoth au nombre d’environ six cent mille hommes de pied, sans les enfants. Une multitude de gens de toute espèce montèrent avec eux ; ils avaient aussi des troupeaux considérables de brebis et de bœufs » (Exode 12.37-38).


Nous voyons clairement qu’une « multitude de gens de toute espèce » sort d’Égypte en même temps que les enfants d’Israël. Qu’advient-il de cette « multitude » ?


Cette multitude est tout de suite considérée comme partie intégrante d’Israël. Relisons les versets au moment où Pharaon se met à poursuivre tous ceux qui ont quitté l’Égypte :




L’ange de Dieu, qui allait devant le camp d’Israël, partit et alla derrière eux ; et la colonne de nuée qui les précédait, partit et se tint derrière eux. Elle se plaça entre le camp des Égyptiens et le camp d’Israël. Cette nuée était ténébreuse d’un côté, et de l’autre elle éclairait la nuit. Et les deux camps n’approchèrent point l’un de l’autre pendant toute la nuit (Exode 14.19-20).





Tous ceux qui ont quitté l’Égypte avec les enfants d’Israël forment une seule entité appelée Israël/le camp d’Israël. La multitude de gens de « toute espèce » est en réalité la première entité greffée sur Israël.


Rappelons-nous que la terre donnée à Israël est ensuite divisée entre les douze tribus. Elle n’est pas divisée entre les douze tribus puis entre tous ceux qui se sont joints aux tribus d’Israël. Nous avons affaire uniquement aux douze tribus. Nous voyons également qu’il n’y a désormais plus de différence entre les enfants d’Israël et les étrangers qui séjournent parmi eux. Tous reçoivent les mêmes instructions :




Il y aura une seule loi pour toute l’assemblée, pour vous et pour l’étranger en séjour au milieu de vous ; ce sera une loi perpétuelle parmi vos descendants : il en sera de l’étranger comme de vous, devant יהוה. Il y aura une seule loi et une seule ordonnance pour vous et pour l’étranger en séjour parmi vous (Nombres 15.15-16).





De toute évidence, il n’y a qu’une seule entité : « il en sera de l’étranger comme de vous, devant יהוה ». L’étranger est greffé sur Israël et devient Israël à part entière. Quelle conclusion devons-nous en tirer ?


Israël est composé de toute personne qui a choisi de suivre Yahweh.


Cette notion est très importante à saisir.


QU’EN EST-IL DE L’ÉGLISE ?


De toute évidence, il est question de l’Église dans les écrits de la Nouvelle Alliance (Nouveau Testament). Yeshoua parle de cette entité dans le verset suivant : « Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église [ekklesia], et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Matthieu 16.17- 18).


Yeshoua évoque de nouveau l’Église en Matthieu 18 : « S’il refuse de les écouter, dis-le à l’Église [ekklesia] ; et s’il refuse aussi d’écouter l’Église [ekklesia], qu’il soit pour toi comme un païen et un publicain » (Matthieu 18.17).


En grec, le mot ekklesia signifie « assemblée ». Si les traducteurs de nos Bibles avaient employé le mot « assemblée » au lieu du mot « Église », il y aurait moins de confusion ! Si nous regardons de plus près le mot « assemblée » dans les écrits de l’Ancienne Alliance, nous voyons qu’il fait référence à « l’Église » de l’Ancien Testament. Voici ce que dit Étienne à propos de Moïse dans le livre des Actes :




C’est lui qui, lors de l’assemblée [ekklesia] au désert, étant avec l’ange qui lui parlait sur la montagne de Sinaï et avec nos pères, reçut des oracles vivants, pour nous les donner (Actes 7.38).





« Ekklesia » est traduit ici par le mot « assemblée » alors qu’il est généralement traduit par le mot « Église » dans les autres passages. Pourquoi les traducteurs ont-ils choisi de traduire ici ekklesia par « assemblée » plutôt que par « Église » ?


Parce que Moïse aurait alors fait partie de « l’Église » ! Le fait que Moïse fasse partie de « l’Église » nous aurait sauté aux yeux.


Et dire que la plupart des gens veulent différencier l’Église d’Israël ! Une telle distinction n’est pas un concept biblique. Si le mot ekklesia avait été traduit par le mot « assemblée » alors la continuité entre l’Ancien et le Nouveau Testament aurait été beaucoup plus évidente. Nous verrions plus clairement que « l’Église » est la continuité de l’assemblée d’Israël rapportée dans les écrits de l’Ancienne Alliance (Tanakh), et non pas une nouvelle entité soi-disant instaurée par Yeshoua.


Dans la traduction grecque du Tanakh, la Septante emploie le mot ekklesia pour se référer à l’assemblée d’Israël. Pour information, cette traduction grecque du Tanakh remonte à plusieurs siècles avant Yeshoua. Qu’est-ce que cela signifie ?


Cela signifie qu’au premier siècle, tout le monde comprenait bien que le mot ekklesia faisait référence à l’assemblée d’Israël. Nous ne pouvons plus passer à côté de cette évidence !


Nous voyons également que dans la nouvelle Jérusalem, il n’y aura que douze portes. Douze portes pour les douze tribus d’Israël !




Elle avait une grande et haute muraille. Elle avait douze portes, et sur les portes douze anges, et des noms écrits, ceux des douze tribus des fils d’Israël (Apocalypse 21.12).





La nouvelle Jérusalem ne comporte pas de porte appelée « Église ». Cela signifie clairement qu’en tant que croyants issus des nations, nous sommes greffés sur Israël, et qu’Israël est l’Église. Bibliquement parlant, nous n’avons pas affaire à deux entités distinctes (Israël/l’Église). « Israël » séparé et distincte de « l’Église » n’existe pas car Israël est l’Église.


Rappelez-vous, qu’aux jours du premier exode, Israël était composé de toutes les personnes qui avaient choisi de suivre Yahweh. Le principe reste le même aujourd’hui. Nous ne le répéterons jamais assez : Israël est l’Église et l’Église est Israël. Soit nous entrerons dans la nouvelle Jérusalem par l’une des douze portes, soit nous n’y entrerons pas !





6. Enseignement de 119 Ministries, disponible à l’adresse suivante : www.119ministries.com/ekklesia (consulté le 4 mars 2021)


7. Le Nom du Père en hébreu est formé par le tétragramme יהוה (Yod, Hé, Vav, Hé). Dans ce livre, nous utiliserons le Tétragramme ou Yahweh pour désigner le nom du seul véritable Dieu, généralement traduit par « l’Éternel » dans les traductions françaises de la Bible.
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INTRODUCTION DE LA TORAH
 AUX DEUX MAISONS D’ISRAËL8


INTRODUCTION


La doctrine des deux maisons d’Israël est un sujet controversé. Pour certains, nous avons affaire à une doctrine récente qui a vu le jour avec la restauration des racines hébraïques au sein du Corps du Messie. Cette doctrine aurait donc été conçue pour justifier une « attirance » pour les « choses juives ». Beaucoup ne croient pas que la doctrine des deux maisons d’Israël soit basée sur les Écritures. Certains pensent qu’il s’agit d’une hérésie ! D’autres, moins dogmatiques, pensent soit qu’il s’agit d’une question secondaire soit que la doctrine de deux maisons est vraie seulement sur le plan « spirituel ».


La doctrine des deux maisons d’Israël est-elle une nouvelle doctrine ? Est-ce un sujet important ou une question secondaire ? Je suis convaincu que cette doctrine est clairement enseignée dans la Torah ! Pourquoi y a-t-il alors une telle controverse ? Je pense que cela vient du fait que la foi de la plupart des croyants au sein du mouvement messianique n’est pas solidement fondée dans la Torah dans les Écritures. Les croyants messianiques ont souvent une meilleure connaissance et compréhension de la Torah, mais celle-ci n’est pas toujours bien ancrée en eux et n’est pas « fondatrice ». Par « fondatrice », j’entends par là que la Torah ne fait pas partie de leurs fondements de foi, ni de leur style de vie. La plupart des croyants messianiques ont leurs fondations enracinées dans les écrits de la Nouvelle Alliance (B’rit Chadashah). Cela est naturel puisqu’ils sont issus de ce que l’on appelle communément « l’Église ». Globalement, l’Église met de côté la Torah et ne la considère pas comme un pilier fondateur qui intervient dans la pratique de la foi. Le plus souvent, les croyants messianiques sont d’anciens chrétiens encore sous l’influence des doctrines anti-Torah de l’Église9. Par conséquent, un croyant messianique devra commencer par se familiariser avec la Torah pour : 1) comprendre que la Torah le concerne, 2) pour abandonner toutes les doctrines anti-Torah de son passé et 3) choisir la Torah comme faisant partie intégrante des fondements de sa foi, comme un guide pratique pour sa nouvelle vie. Avant cette troisième étape, le croyant ne perçoit la doctrine qu’à travers la lumière du « Nouveau Testament ». C’est souvent là que le bât blesse. Le Nouveau Testament n’est pas la partie adéquate pour démarrer notre étude sur les deux maisons d’Israël. Certes, il contient de nombreux enseignements sur le sujet, mais ceux-ci restent « cachés » du fait du manque d’enracinement dans la Torah. Par conséquent, je pense que c’est seulement lorsqu’on a des fondations bien ancrées dans la Torah que l’on peut vraiment voir la véracité des deux maisons d’Israël ! Cela suppose bien sûr que cette doctrine fasse partie des enseignements de la Torah. C’est ce que nous allons voir dans la suite de ce chapitre.


LA VIE PROPHÉTIQUE DES MATRIARCHES


La Torah est la révélation fondatrice de la nature de notre Créateur et de son plan rédempteur pour l’humanité. Par conséquent, nous devrions nous attendre à ce qu’elle établisse toutes les doctrines fondatrices de l’ensemble des Écritures (2 Timothée 3.16). Tous les thèmes en lien avec notre foi trouvent leurs fondements dans la Torah. Ce que nous devons bien comprendre, c’est que notre Créateur a choisi de révéler son plan de manière progressive, la Torah ne présente pas d’emblée toute la doctrine de manière claire et concise. Pour nous enseigner ce qu’il y a de plus important, elle utilise des modèles, des ombres et des images. De plus, les doctrines sont présentées et détaillées séparément, dans un ordre qui peut sembler au premier abord aléatoire, un peu par ici, un peu par-là (Isaïe 28.9-10). Par exemple, le récit de la chute de l’humanité dans le péché (Genèse 3) nous révèle la nécessité d’un substitut à travers un sacrifice expiatoire (par le sang)10, mais la Torah n’annonce pas ici que cette substitution expiatoire aura lieu quatre mille ans plus tard à travers le sacrifice de Yeshoua, le Fils de Dieu sans péché, né d’une vierge à Bethléem. Plusieurs prophètes nous apportent des compléments d’informations au fil des millénaires (Hébreux 1.1). Cette révélation progressive implique de la part de notre Créateur une divulgation graduelle des connaissances et de la compréhension au fil du temps. Nous devons nous rappeler que la Torah était l’ombre et le modèle des choses à venir. La torah a été écrite ainsi pour que notre Créateur puisse se révéler et révéler ses mystères à travers son calendrier (Éphésiens 3.1-11). Par conséquent, lorsqu’on se plonge dans la Torah, on doit avoir à l’esprit que la Torah renferme des subtilités.


1.La Torah nous enseigne ses doctrines avec sa pédagogie prophétique. Il est important d’avoir cela en tête.


2.La plupart des doctrines sont cachées dans les histoires/récits de la Torah.


3.Nous verrons plus facilement ces révélations cachées au sein des récits de la Torah, en étudiant les Écritures de manière thématique.


L’analyse thématique consiste à extraire le thème général d’un passage de l’Écriture. Il est nécessaire de faire ressortir le thème général, puis le thème sous-jacent avec le résumé du passage, plutôt que de se concentrer sur les détails. Précédemment, nous avons vu que toutes les doctrines fondamentales étaient présentes dans la Torah, soit de manière explicite, soit de manière implicite. Si la Torah n’aborde pas une doctrine, cela signifie alors que cette doctrine n’est pas importante. Rappelez-vous que la Torah est la fondation, et que le Tanakh (« Ancien Testament ») et la B’rit Chadasha (« Nouveau Testament ») sont basés sur la Torah.


La compréhension de la doctrine des deux maisons d’Israël est vraiment essentielle, cette doctrine trouve sa fondation dans la Torah. Par exemple, regardons de plus près l’une des doctrines les plus importantes des Écritures – la descente du peuple d’Israël en Égypte, son rachat par la main de Yahweh et sa montée vers la terre promise.


Tout le monde s’accorde pour dire que l’esclavage et la délivrance du joug égyptien du peuple d’Israël sont des événements centraux des Écritures. Saviez-vous que les thèmes fondamentaux de la descente en Égypte, de l’esclavage et de la délivrance sont enseignés avant le début du livre de l’Exode ? En effet ! Je vous invite à lire le passage en Genèse 12.10-20 qui retrace la descente (allusion) d’Abram en Égypte. Pourquoi cette histoire est-elle rapportée ? Certes, ce récit raconte un véritable événement historique, mais il faut y voir aussi une dimension prophétique. Cet événement dans la vie d’Abram était une image prophétique 1) de la future descente de ses descendants en d’Égypte, 2) de leur asservissement et 3) de leur rachat.


Pour voir une telle révélation, nous devons étudier les grands thèmes de cette histoire. Si nous considérons Abram comme l’image de Dieu et Saraï comme celle du peuple d’Israël, alors nous pouvons facilement voir cette image prophétique.


•Tout comme Abram est marié à Saraï, Yahweh est marié à Am Yisrael (le peuple d’Israël).


•Une famine en Canaan pousse Abram et Saraï à descendre en Égypte. En Genèse 42.5, c’est une famine en Canaan qui pousse Jacob à envoyer ses fils en Égypte. Finalement, c’est toute la famille qui descend en Égypte.


•Abram partit en l’Égypte pour y séjourner. Les enfants d’Israël séjournèrent également en Égypte.


•Les famines de Genèse 12 et 42 étaient toutes les deux sévères.


•Avant d’arriver en Égypte, Abram convainquit Saraï de changer son identité. Les Égyptiens ne savaient donc pas que Saraï était l’épouse d’Abram. Dans l’histoire de l’Exode, les Égyptiens ne savaient pas qu’Am Yisrael était marié à Yahweh.


•Pharaon essaya de prendre possession de Saraï en la forçant à l’épouser. Même parallèle avec le pharaon qui finalement prit possession d’Am Yisrael pour l’asservir.


•Yahweh envoya des plaies sur Pharaon et sa maison pour avoir pris possession de Saraï. Dans le récit de l’Exode, Yahweh envoya aussi des plaies sur Pharaon et l’Égypte pour avoir pris possession [via son esclavage] d’Am Yisrael. Dans les deux cas, l’épouse est libérée.
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